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GUERRE D'AMERIQUE.

(Fin >.)

Aussitöt apres le retour de l'armöe de Sherman ä Vicksburg, d'autres corps do

troupes partis de la Nouvelle-Orleans et do Port-Hudson se donnerent rendez-vous

sur les bords de la Riviere-Rouge pour entreprendre, ä l'ouest du Mississipi, une

oeuvre semblable ä celle qui vonait d'ötre accomplie ä Test du grand fleuve par le

gönöral Sherman. L'expedition commenca d'une maniere brillante. Les generaux
Smith et Movver, trompant Ia garnison du fort de Russey par une feinle

manoeuvre, röussirent ä s'emparer presque sans combat de cos fortifications redouta-
hles devant lesquelles le colonel Eilet avail dfi naguere abandonner la Queen of
the West: ensuite le gönöral Banks occupa la ville importante d'Alexandria, et,
romontant toujours la Riviere-Rouge ä la poursuite de Tennemi, se trouva bientöt

prös des frontieres du Texas. Le 8 avril au matin, les troupes föderales d'avant-
garde, disposöos on longuos colonnes de marche et parlagöes en deux corps par
im convoi de plusieurs centaines de wagons, furent surprisos par les 10,000
hommes de Kirby. Smilh, au moment oü elles traversaient sans deliance les bois

de pins de Sabine-Cross-Roads. La panique fut soudaine, irrösistible, les corps de

troupes, attaques ä Timprovisle, se replierent on desordre, et des milliers de

fuyards traversöronl eperdus le centre et l'arriere-garde de Tarmee pour aller se

mettre sous la proteclion des canonniöres de la Riviere-Rouge. Quelques
regimenls essayerent en vain de soutenir le choc des Texiens, ils durent battre en

retraite aprös avoir perdu 2,000 hommes tuös, blesses ou prisonniers. Le lendemain,

les confödörös voulurent poursuivre leurs avantages, mais pendant la nuit
les troupes du nord, revenues de leur surprise, s'etaient formöes en ligne de

bataille sur les hauteurs de Pleasant-Hill : elles repousserent toules les attaques de

Tonnemi et lui firent subir une perte considerable.

En depit de cette victoire du second jour, le general Banks, privö d'une grande

partie de ses approvisionnements, menace sur ses derrieres par de forts detachements

confödörös qui parcouraient les bords do la Riviöre-Rouge et metlaienl le

siöge devant Alexandria, dut ordonner la retraite vers le Mississipi. Ce mouvement

s'aecomplit sans desastre; mais la flottille de Tamiral Porter, aventuree sur

un fleuve que parsement des embarras d'arbres el que coupent des rapides

dangereux, courut grand risque de rester bloquee dans les eaux basses. Obligos

chaque jour de disperser ä coups de canon les bandes ennemies qui les suivaient

sur les deux borges, los vaisseaux descendirenl pöniblement, ä travers les bancs

»lc sable, les rapides et les embarras jusqu'en amont d'Alexandria; lä toute la

flollille se trouva retenue par le manque d'eau, eile semblait inevitablement

perdtie, et les conföderes, se rejouissant d'avance de la grande capture qu'ils
allaient faire, cssayaient d'ötablir autour dos vaisseaux un cercle de batteries.

Bailey, rüde pionner de Touost devonu colonel dans Tarmee föderale, trouva le

moyon de tirer Tamiral Portor de cetle lächeuse posilion; sous le canon de Kirby
Smilh et du prince de Polignac, il lit barrer la riviöre pour ölever le niveau des

(') Voir les noä 20, 21, 22 et Supplement au n° 22, Joint au numero de ce jour.
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eaux, puis il ouvrit ä travers le barrage un canal de fuite dont le courant rapide

emporta successivement lous les navires par-dessus les obstacles du fond. Ainsi
fut sauvöe Tescadre de monitors et de tortues, qui paraissait devoir tombor,

comme une proie facile, entre les mains de Tennemi.

Tandis que les föderaux essayaient, avec des succes divers, d'aecroilre sur les

deux rives du Mississipi la zone que leur avait value la prise de Vicksburg et de

Port-Hudson, les esclavagistes cherchaient dans le cercle d'armöe qui se resserrait

autour d'eux un espace mal gardö qui leur permit de reporter la guerre vers los

rögions populeuses du centre, et qui fit hesiter le gönöral Grant dans ses plans de

campagne. Cet espace libre, les confödörös le trouverent, gräce ä la connivence

dos copper-heads, qui fourmillont dans le Kentucky. Forrest, ancien marchand

d'esclaves, promu dans le sud ä la dignite de gönöral, fil tout ä coup son appari-
tion, ä la töte de 7,000 hommes, daus le Kentucky occidental, et se prösenta
devant la ville imporlanle de Paducah, que des affidös du nord avaient, dit-on,
approvisionnöe de marchandises de toute sorte en prevision de la visite de leurs

alliös. La cite fut mise au pillage, mais la garnison du fort, composee en grande

partie de negres, sc defendit victorieusement pendant deux jours et forc_a les

esclavagistes ä la retraite. Furieux de son echec, Forresl se jette alors avec toutes ses

troupes contre !e petit fort Pillow, ouvrage de 4 canons situö sur une falaise de la

rive gauche du Mississipi et defendu par 500 soldats, dont 250 negres. La
garnison resista jusqu'au soir; mais le commandant ayant ete frappe ä mort et la

canonniere qui prenait en enfilade les assaillanls ayant öpuise toutes ses munilions,
les confödörös escaladörent les murailles et penötrerent dans le fort. Les hommes
de la garnison jeterent leurs armes el demandörent quartier. Co fut en vain; une
horrible1 boucherie commenca. Los blesses, blancs et negres, furent acheves ä

coups de crosse et de ba'ionnette; les fuyards furent abattus ä la course, tuös

jusque dans Teau du Mississipi; les femmes et los enfants qui se trouvaient dans

le fort ne furenl meme pas öpargnös. Des soldats föroces se donnerent le plaisir
d'enterrer vifs quelques uns des vaineus. A peine uno dizaine de mutiles, laisses

pour morts sur le sol rougi de sang, survöcurent-ils ä cetle affreuse tuerie

et purent-ils en raconter les details. D'abord on voulut mettre leurs recits en

doute, mais los meurtriers eux-mömes ne craignirent pas de vanler insolemment
leurs exploits et irouvörenl des admirateurs jusque dans le congres de Richmond.
Une commission nommöe par le gouvernement fedöral alla sur les lieux-memes
recueillir des preuves irröcusables du massacre et son rapporl fit fremir d'horreur

TAmörique entiöre. En revanche nous n'avons pas appris que notre cölebre comitö

international de Genöve se soit ömu de ces barbaries, el ait fait le moindre effort

pour en stygmatiser la honte, en prevenir le retour ou en alleger les souflrances.

Lesetals du sud n'ont pas öle convoques au fameux congres, et aucun delegue
du comite n'a apparu sur le thöätre de la guerre.

Devrait-on croire que la seule distance s'oppose ä ce que le flambeau d'idöes

proclamöes d'intöret universel soit portö dans.une contree oü, de l'opinion de tous, il
serait d'une si pressante urgence? Devrait-on supposer que le sentiment dos dangers

ot des embarras materiels soit accessible ä dos coeurs dont Telan s'est donnö
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toute Thumaiiilö pour domaine, et los gouvernements des cinq parties du globe

pour collaboraleurs? Ou bien faudrail-il tristement confessor que certaine

Philanthropie, si candide qu'elle se dise, ne saurait faire öclore ses bonnes reuvres qu'au
doux encens de notre monarchique Europe et au miroitcnicnt de ses faveurs?

Quoi qu'il en soit, si les promoteurs des Conventions humanitaires de Geneve ont
voulu autre chose qu'un vain bruit autour de leur nom, nulle occasion plus
favorable ne saurait cire Offerte ä leur genöreuse activite quo celle de celte opiniätre

guerre d'Amörique, oii les scenes horribles du fort Pillow, malheureusement poinl
los seules, evoquent la reprobation et meme Tintervention morale de tous les

honnötes gens.

Revenons au gönöral Forrest. Content de son oeuvre de sang, il se häta de faire

sauter les remparts du fort Pillow, qu'il cül öle incapable de döfendre, et se refugia au

plus tot dans Tintörieur du Tennessee, poursuivi par los gönöraux Sturgis et Grior-
son. II avail fait beaueoupde mal, mais du moinsn'avait-il pu reconquerir d'une
maniöre permanente aucune posilion strategique. Dans la Caroline du nord, le genöral
confedere Hoke ful plus heureux. Apres avoir fait conlre Nevv-Bern plusieurs len-
lalives infrucluousos, il mit lo siege devant Plymoulh, ot pour la premiere fois

depuis le commenceiiient de la guerre los födöraux furent obliges d'cvacuer une

place qu'ils avaient conquise el forlilice. Certes Plymouth, comparee ä Nashvillo,
ä Chattanooga, ä Ia Nouvelle-Orleans, n'a qu'une importance tres secondaire;
mais la perte do cette ville n'en constilua pas moins un serieux echec pour les federaux

et les obligea d'abandonner cn grande parlie ä Ieur> ennemis les eaux
interieures de TAlbemarle-Sound. Toutefois Timpassible Grant scmblait ignorcr los

ineursions de Forrest et la chute de Plvmouth. Sans se laisser detourner de son

plan, il continuait ses pröparatifs d'attaque contre los forces de Lee. Enfin le 4 mai

il donna l'ordre ä Tarmee du Potomac de marcher on avant, ä l'heure möme oü

le gönöral Sherman sortait de la ville de Chattanooga, ä 800 kilometres au sud-
ouest de Washington, et pönetrait on Göorgie pour so porler ä la rencontre de

l'ennemi. Los doux grandes armöes de la röpublique, ebranlant en meine temps
leurs masses, se diiigcaient, l'une vers Richmond, l'autre vors Atlanta, c'esl-ä-
dire vers les deux foyers de Tovale allonge que forme le territoire des esclava-

gistes. Comme si la contree oecupee par les rebelles n'etait qu'un seul champ de

bataille, les forces de Grant et celles de Sherman, comparables aux doux ailes

d'une armöe gigantesque, se deployaient ä la fois pour operer un mouvement de

concentration autour des etats insurgös.

Considerees isolönient, les troupes föderales lancöcs contre la Virginie devaient

accomplir sur uno plus petite echelle un mouvemenl de concentration semblable,

cn coiivergcant graduellcment vers Richmond, la capitale des rebelles. Tandis

quo lo corps prineipal, sous les ordres iinmödials du gönöral Meado, se röscrvail
l'honneur d'allaquer de front Tarmee do I.ce et de marcher cn droite ligne sur
Richmond, un autre corps, commandö par Sigel, devait remontor la valiee do la

Shenandoah ot menacer les Communications de Richmond avec la Virginie centrale.
Un troisiöme corps enfin devait prendre pour point de döpart la forteresse Monroe

el se diriger par le sud-est vers Ia place ennemie. La campagne qui commencait
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ainsi, et qui dure encore sera sans doute legardöc plus lard comme la periode

höroique de Ia grande cpopöo americaine.

La vallöe du Rapidan, affluent du Rapahannock qui coule ä peu prös ä ögale

distance do Washington et de Richmond, söparait los deux armöes ennemies. Dans

la nuit du 4 au 5 mai, les troupes de Giant commencerenl leur mouvement

offonsif en franchissant cc cours d'eau. Elles n'euient pas ä roncontrer de forle

Opposition. Leo, attcndanl son adversaire beaucoup plus ä l'ouest, n'etait pas

on mesure de lui rösister. II dul övacuer pröcipitanimcnl los fortifications qu'il
avait construites pendant l'hiver, et se porla on travers de la ligne de marche

qu'avail ä suivre l'armöe du gönöral Grant. Le premier choc, oui lieu, le 5 au

soir, dans les solitudes de Wilderness, fourre presque inextricable de pins et de

chöncs rabougris oü la cavalerie et Tartillerie lögere n'ont pas assez de place

pour manoeuvrer. Aussitöt aprös avoir opere une rapide reconnaissance Leo,

employant la tactique qui lui avait döjä röussi en taut de batailles, lanca ses forces

par grandes masses sur la droite fedörale, commandee par le gönöral Sedgwick.
Co corps rösisla sans broncher pendant toute la soiree, el par sa fiere attitude

permit au cenlre et ä la gauche de Tarmee de faire des progrös imporlanls. Le

lendemain, 6 mai, le general Lee garda l'offensive. A la töte de ses troupes los

plus solides, il vinl heurter lc centre, puis la gauche; mais i! ne put les rompre.
II ötait dejä tard et la nuit so faisait. Los assaillanls se jettent alors avec furie sur
la droite qui döjä la veille avait portö lout lo faix do Ia bataille. Epuises par la

longue lulle, quelques rögiments de Sedgwick faiblissent; Textreme droite est

debordee, une deroute partielle commence, et des fuyards couvrent les chemins

qui menent vers les guös du Rapidan. Un officier effarö annonce la nouvelle au

genöral Grant, qui s'appuyait contre un arbro on fumanl dans sa pipe de bois,

siloncicux, impassible. Lc gönöral regardö lc messager, puis son etat-major cons-

terne. « Je ne le crois pas, » dil-il tout simplement. En effet, le mal n'ötait pas

aussi grand qu'on aurail pu le supposer, car Tobscurilö croissante et la nalure du

terrain empechaienl les confödörös de poursuivre leurs avantages. Pendant la nuit,
le gönöral Grant fit changer de front ä toule son armöe et forlifia considerable-

ment sa gauche, chargöe ä son tour de prendre TofTonsive et de tourner les forcos

de Lee. Celui ci, voyant quel ötait lo danger, ne voulut point risquer un nouveau

combat; il donna l'ordre de la retraite, et, poursuivi par toutes les forces de

Grant, il se rendit en toute bäte sur les hauteurs de Spotlsylvania, ä 20 kilometres

plus au sud. Pres de 20,000 morts et blesses ötaient tombes au milieu des brous-

sailles do Wilderness.

De son cöle, le gönöral Buttlor avait admirablement rempli la partie du

programme qui lui avait öte confiee. Depuis plusieurs mois döjä, il travaillail avec

acharnenient ä des pröparatifs do campagne, dirigös on apparence contre les

avenues de Richmond qui aboutissent ä York-River. II faisait creusor des bassins

sur les bords de ce fleuve, il aecumulait dos approvisionnements, il reparait les

jotöcs et les magasins, puis il attaquail de vivo force Ia ville de West-Point el

y logeait une parlie de ses troupes. Trompös par cos grands travaux et cos

manoeuvres, los gönöraux conföderes massaieut leurs forces sur lo chemin de fer de
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Richmond ä West-Point et semaient lc fleuve de machines infernales. Soudain

Butler disparait avec son armöe. Profilant de la nuit pendant laquelle le general
Grant franchissait le Rapidan, il embarque ses soldats sur dos transports, double
la peninsule de Yorktown et la forteresse Monroe, entre dans le James-River,
dont los bords sont presque completement degarnis de garnisons robelies, s'empare
successivement de tous les forts, puis de la ville de City-Point, et, sans avoir

perdu un seul homme, se löge heureusement dans la peninsule de Bermuda-

Hundred, situee ä 25 kilometres au sud-est de Richmond. Dans cette forteresse

naturelle, protegee sur toutes ses faces, au nord etä Test par le James-River,
au sud par le fleuve Appomatox, ä l'ouest par une zone de maröcages, le general
Rutler pouvait facilement se döfendre contre une armöe bien superieure cn nombre;
on outre il forgail Tennemi ä maintenir en face de lui des corps de troupes
considörables pour empöcher la destruction du chemin- de fer de Richmond ä Petersburg,

tote de ligne de la plupart des voies ferrees qui reunissent aux etats du sud

|a capitale de la confederation. Nul doute qu'en ordonnant ä Butler d'occuper Ber-

uiuda-Hundred, le gönöral Grant n'ait eu l'intention d'en faire sa grande place
d'armes pour entreprendre plus tard le double siöge de Petersburg et de Richmond.
Ne pouvant esperer d'öcraser completement un adversaire aussi redoutable que le

general Lee, il comptait du moins Taffaiblir graduellcment par une serie de

batailles, Ie rejeler dans la capitale du sud cl le prendre eusuite ä revers en trans-
ferant son armöe dans la peninsule si habilemenl conquise par Ie gönöral Butler

Pendant que celui-ci se fortifiait en toule häte dans Ia presqu'ile de Bermuda,
Tarmee du Potomac continuait de marcher peniblement vers Richmond. Chaque

jour, c'etait une nouvelle bataille oü les morts et les blesses se comptaient par
milliers; les soldats dormaient sous les armes el souvent combattaient la nuit, ou
bien cxöculaicnt de longues marches. Le 8 au soir, les unionistes, ä peine arrives
de Wilderness, attaquent ä trois reprises la premiere ligne des retranchements
confödörös el s'en emparent apres avoir perdu 1,500 hommes; mais Lee garde lou-
jours le village de Spottsylvania et la vallöe du Pö. Le 9 mai, nouveaux combats,
dans Tun desquels tombe le general Sedgwick, Tun des chefs les plus braves et

les plus aimes de Tarmee du nord. Dans la soiree, la droite, commandee par
Hancock, reussit ä franchir le Pö et menace le flanc gauche du genöral Leo.

Le 10, une bataille non moins terrible que celle de Wilderness öclate sur toute Ia

ligne. Les confödörös prennent de nouveau l'offensive, mais ils sont repousses
dans Tepaisseur des bois apres im sanglant carn3ge. A leur tour, les federaux,

soutenus par une canonnade furieuse, attaquent les hauteurs, oü les masses ennemies

se sont disposees en un long triangle, semblable ä celui des forces de. Meado,

sur les coteaux de Gettysburg. Les bombes mettent le feu ä la foret; bienlöt uno

partie du champ devient un grand brasier; les morls et les blesses sont calcinös

sur le sol brülant, et nöanmoins les deux armees continuent de lultcr au milieu
des flammes et de la fumee. Bien avanl dans la nuit, lorsque la lassitude mit fin
ä la luerie, les federaux restaient les maitres du champ de bataille; toutefois Lee

tenait encore dans Spottsylvania. Le lendemain 11, on se borna de part el d'autre
ä de legeres escarmouches; mais dans la nuil le corps de Hancock, qui formait
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la droite föderale, fut iransfcrö sociötomcnl ä Textreme gauche, ol le soleil so

lovail ä peino pour eclairer un autre jour de balaille quo la cölöbre brigade de

« Stonowall » ötail enlouröc sans bruit et capturec tout enliöro avec sos gönöraux.
Aussitöt im nouveau choc out lieu sur tonte la ligne; mais l'ölan des confederes

nc put rien conlre la solidite des unionistes, et pendant la nuit le gönöral Leo

övacua Spottsylvania pour se porler cn toute häto ä prös de 40 kilometres plus au

sud, dans une forte position entource de chemins de fer et döfendue au nord par
un large affluent du Pamunkey, le North-Anna. Depuis le passage du Rapidan

par les födöraux, la perte totale des armees ennemies s'ölevait ä 20,000 ou 50,000
hommes, tues, blesses et prisonniers.

Ces effrayantes höcatombes n'öbranlöront point la lenacc volonte dos doux

adversaires, et los batailles qui suivirent furont ä peu de chose pres la repetition de celles

de Willdcrnoss et de Spottsylvania ; toutefois Leo, se rapprochant pou ä peu de sa

base, d'approvisionnements et couvert par des lignes de defense de plus en plus
solides ä mesure qu'il se repliail sur Richmond, etail relativement plus fort ä

chaque pas fait en arriöre, tandis que Grant, trainant avec lui d'immenses convois

d'approvisionnomonls, devenait de moins en moins puissant pour l'attaque dans co

pays ennemi oü tout etait obstaole. Aussi devait-il, apres chaque balaille, nia-
nceuvrer dans la direction du sud-ost, afin de so rapprocher de la riviere James,

oü Tattendaient ses Iransports de munitions et de vivres. Pendant toute une

semaine, il s'aeharna contre la posilion oecupee par le genöral Lee entre Ie North-
Anna et le South-Aiina; mais, n'ayant pas röussi ä döloger son adversaire, il eut

recours ä une marche de flanc quo los confederes, irop affaiblis, n'oserent point

interrompre, et franchit lc Pamunkey pour reprendre sa marche vors la peninsule.

Parte mouvement oblique, que les soldats comparent pittoresquomenl ä celui de

Teerevisse, le genöral Grant fore,a Tarmee ennemie d'abandomicr au plus tot ses

positions et de se retrancher sur los bords du Chickahominy, derniere vallöe qui
couvre Richmond du cöte du nord. Lä de nouveaux assauts sont livres, une autre

bataille sanglante moissonne des milliers d'hommes; de nouveau les troupes de

Grant doivent rentrer dans leur camp sans avoir force los lignes de Tennemi Ne

voulant pas risquer son armöe dans les marecages insalubres oü Mac-Clellan avait

perdu la moitie de la sionne deux annees auparavant, il execute, sans elre inquiete,
un second mouvement oblique et transfere ses troupes dans le vaste camp retranche

que forme la peninsule comprise entre la riviere James et TAppomatox.
En resume cos Operations du printemps 1864, qui amenerent les cinq corps de

la grande armöe fedörale, toujours on combattant el en manceuvranl, des bords du

Rappahannock jusque sous los murs de Petersburg, furont frappees au coin d'une

prodigieusc activite et d'une tenace hardiesse. Elles n'oblinrent pas, ä la vöritö. lc

resultat desire; mais elles montrerent que les ötats-majors americains s'ötaient

familiarises avec lo maniement des masses et avec la pratique do la stratögie.

En outre on ne tarda pas ä y reconnaitre, dans la rapide succession dos poinlcs

önergiques et dos dölies mouvements de flaue du gönöral Grant pour gagner ä la

fois du terrain sur sos adversaires et uno meilleure base pour lui, la poigne rigoureuse

du vainqueur de Wicksburg. Les miliiaires de tous pays ne voueraient pas
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saus profit, nous on sommes sürs, une serieuse attention ä l'ölude de cetle pöriode
interessante do la campagne. Toutefois, et par crainte de rodite, nous ne nous y
arrelerons pas plus longtemps ici, l'esquisse qu'en a donnee recemment la Revue

militaire suisse[{) devant etre encore prösente ä nos lecteurs.
Une fois etablie dans les lignes de Berniuda-Hundred l'annee föderale pouvait

respirer ä son aise et prendre son temps pour los Operations ullerieures,
sans inquietude pour ses approvisionnements et ses renforts; ceux-ci lui arrivant

desormais tous les jours par ia riviöre James, Ie genörai Grant jouit d'une

complete liberte de mouvements et n'a plus ä craindre d'etre tourne par Tennemi.
II peut s'occuper uniquement de ses Operations de siege, et certes l'ceuvre est

assez grande pour qu'il y applique toute son energie. L'espace que defendent Lee

ot Beauregard, les doux gönöraux los plus fameux du sud, et dans lequel on peut
dire que la confödöration a risquö son avenir tout ontier, ne se compose pas de
la seule ville de Richmond; eile comprend aussi Petersburg et le chemin de fer

qui reunit les deux cites. L'ensemble des retranchements forme en röalitö im
vaste camp retranchö dont lc front, long de 40 kilometres, offre de formidables

ouvrages comme ceux de Petersburg et de Drury's-Blufl. Derriere ces fortifications,
une voie ferree peut en quelques heures transporter la garnison sur tous les points
menaces. Ce sont lä les retranchements que Grant, solidement retranche lui-meme,
cherche a percer sur un point ou sur im autre afin d'isoler Richmond de ses

Communications avec le sud et d'en faire une simple enclave des ölats libres,
destinee ä tomber lüt ou tard, et par la force meine des choses, au pouvoir des

födöraux. Le siege dure döjä depuis plus do cinq mois; mais Grant ne se lasse pas

plus devant Richmond qu'il ne s'est lasse devanl Wicksburg. On a voulu d'abord
lui faire lädier prise par des assauts dirccls; il les a repoussös. Ensuile le gou -

vernement confedere, profitant d'une döfaite du gönöral unionisle Hunler, a lance

par la valiee do la Shenandoah uno armöe de 15,000 fourrageurs qui ont fait
main basse sur les chevaux et lo Detail dos fermiers du Maryland ot sont meine
vonus parador sous les murs de Washington; mais Grant s'est borne ä faire une

simple tournee d'inspection sur les bords du Potomac, et ä y dötacher trois

divisions; aussitöl apres son retour il ordonnait le terrible assaut livre inutilement

contre les forts du cimetiere de Petersburg.

Depuis cet echec secondaire, il a conquis d'importantes positions au nord do

la riviere James, et s'est emparö, apres deux jours de bataille, du chemin de

fer de Weldon, au sud de Petersburg. On peut juger de la portöe de ce dernier

triomphe par Tacharnement quo los conföderes ont en vain deploye dans trois
combats sanglants pour recoiiquörir la voie ferröe de Weldon, ainsi que leurs

communicalions direclcs avec Wilmington et tout le littoral dos deux Carolines.

D'ailleurs lc sort do la capitale dos robelies dopend aussi en parlie de celui
de la Georgie, qui forme, au point de vue geographique, Ia cie de voüte de la

confödöration esclavagiste. Or, depuis l'ouverture de la campagne, le genöral
Sherman n'a cesse de marcher en avant aprös chaque balaille, meme Celles qu'il
a porducs. Par un mouveinent de flaue il forc,a d'abord lo gönöral Johnston ä

(') Voir les numeros des 5 et 20 aoüt de cetle annee.
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quitter en toute bäte la ville importante do Dalton; puis, descendant vors les fer-
tilos plaines de la Georgie, il battit son adversaire ä Resaca, franchit successivement

plusieurs affluents supörieurs de la riviöre do Mobile, et s'empara do Kingston,
de Rome, d'Elowah, oü il detruisil do grandes usines du gouvernement confederö.

Au pied des collines de Kcnneesaw, qui söparont le bassin du Coosa de celui du

Chaltahoochee, il subil son premier echec : il essaya vainement de s'emparer des

retranchements ennemis, et dut se retirer aprös avoir perdu 2,500 hommes. Dejä

Johnston se preparait ä reprendre l'offensive, lorsque, par une manceuvre qui a

fait comparer les mouvements de Sherman ä ceux de Ia couleuvre, le general
unionisle parvint ä lourner les forces de son adversaire. Rattant pour la troisieme
fois en retraite, les confederes se replierent au sud du fleuve Chattahoochee,
derriere une formidable ligne de retranchements longue de 15 kilometres environ ;
mais Sherman traversa le cours d'eau ä une certaine distance on amont de la

position ennemie, el bientöt il put montrer ä ses iroupes la belle ville d'Atlanta
dominant un plateau entoure de valiees profondes et couvert de bois. Tandis que
divers detachements de cavalerie coupent les chemins de fer qui rayonnent autour
de la place, Shermann commence Tinvestisseinont du cötö du nord. Le fougueux

general Hood, que le gouvernement de Richmond a choisi pour remplacer
Johnston, attaque avec impetuosiie les positions föderales; il est repousse. Le

siirlendemain, il livre une nouvelle balaille pour empechor son adversaire d'in-
vestir Atlanta du cöte de Test; mais, apres avoir oblenu un succes ephemöre qui
coule ä Tarmee du nord la vie de Thöro'ique gönöral Mac-Pherson, il doit encore

se replier pres de la ville cn laissant sur le terrain 6,000 de ses soldats. Quelques

jours apres, il engage une troisiöme lutte ä l'ouest d'Atlanta; mais il ne peut
empöcher le general Shermann de commencer aussi de ce cötö ses iravaux d'approche.

Enfin les federaux parviennent ä s'etablir solidement au sud d'Atlanta, ä la

gare de bifurcation de deux chemins de fer, et la garnison est obligee d'övacuer

rapidement la place, en laissant au vainqueur de nombreux prisonniers et un
matöriel de guerre considerable. Döjä l'ancien domaine de la confederation est

tellement aminci par suite des conquetes successives des unionistes, que les

detachements partis de Pensacola, sur le golfe du Mexique, peuvent coopörer avec

ceux que Sherman expedie d'Atlanta. En outre, Tamiral Farragut, passant viclo-
rieusement devant les forts de la baie de Mobile, comme il passa naguere devant

ceux de l'embouchure mississipienne et devant Port-Hudson, a etroitement
resserre le blocus de ce port et s'apprete ä en faire autant du port de Wilmington,
dans la Caroline du Nord.

Pendant ce temps Ie general Sheridan, qui a remplace le gönöral Hunter dans

le Shenandoah, inflige revers sur revers aux conföderes du general Early, et tient
solidement toute cette region monlagneusc jusqu'en avant de Strasburg.

En somme les armöes du nord ont pönötre jusqu'au contre du territoire en

söcession, el elles menacent de pres, par terre el par mer, toules les villes dolees

encore de quelque iniportanco. Les succes qu'elles ont eus jusqu'ici, malgre tant
d'elements conjures contre elles, nous sonl im sür garant de ceux qu'elles peuvent
encore recucillir, et de Ia possibilite du succes final. Nous irons plus loin; nous
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dirons que la souniissioii et la rentree dans l'Union de tous los etats söparös nous

parail proche. Le mouvement do rocrudesconce palrioli(iue dans tout le nord, dont
la löclection de M. Lincoln a öte l'occasion, l'ötat d'evident döcouragement dans

lequel tombent les massos esclavagistes nous l'ont presager que le denouement

peut tenir maintenant ä peu de chose. Si les futures Operations de Grant, de

Sherman, de Sheridan et de Farragut röpondent seulement aux pröcödentes, et

ce n'est point trop pretentieux, il ne serait pas impossible que la fin de la guerre
füt le resultat de la premiere campagne, el que l'annee 1865 döjä voie le reta-
blissemenl de l'Union sur des bases plus solides que jamais.

DES SAPEURS D'INFANTERIE

Eu date du 27 octobre öcoulö, lo döpartement mililaire fedöral porte ä la

connaissance des cantons, ainsi qu'il Ta fait les annees pröcödentes, les renseignements

ci-dossous concernant le cours qui a eu lieu celle annee pour les sapeurs

d'infanterie, du 11 seplembre au 1er oclobre, sous le conimaiidenient de M.

le lieutenant-colonel federal Schumacher:
L'ecole a öte trös fröquentöe, co, qui prouve que cette instruetion est d'annce

en annöe plus appröciee par les autorites militaires des cantons. L'ecole a ete suivie

par 98 sapeurs de 15 cantons, par 12 officiers de 5 canlons et par 17 sous-

officiers de 7 cantons.
Les officiers, sous-officiers ot sapeurs appartenaient aux cantons suivants :

Zürich, 2 sergents, 1 caporal, 10 sapeurs, 1 iufirmier 14

Berne, 1 capitaine, 2 lcrs sous-lieutenants, 3 2me5 sous-lieutenants, 2

sergents, 1 caporal, 16 sapeurs 25

Lucerne, 1 sergent-major, 16 sapeurs 17

Schwytz, 2 sapeurs 2

Fribourg, 1 1er sous-lioutenaul, 6 sapeurs 7

Soleure, 1 medecin, 2 caporaux, 1 lambour, 4 sapeurs 8

Bäle-Ville, 1 tambour, 2 sapeurs 3

Bdle-Campagne, 5 sapeurs 3

Schaffhouse, 2 sapeurs 2

St-Gall, 1 1er sous-lieutenant, 2 2me sous-lieutenants, H sapeurs 14

Argovie, 1 lieulenant, 1 caporal, 6 sapeurs 8

Thurgovie, 1 fourrier, 3 sapeurs 4

Vaud, 3 caporaux, 8 sapeurs 11

Neuchätel, 5 sapeurs 5

Geneve, 3 sapeurs 3

Tolal, 126
M. le lieutenant-colonel föderal Granichcr fut charge de l'inspeclion de Tecole;

eile eut lieu le 29 septembre.
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